
décor i l luminées pour un soir e l qui Yùnl 
s'éteindre avec le flambeau de la fête q u i 
les éclairait. — T H I L D A . {France.} 

LETTRE DE PARIS 
{de notre eorrespmtdant particulier 

Taris, 10 janvier 
Le nouveau ministère n'aceordani ni 

l 'amnist ie , ui même les grâces sur l e s 
que l l es croyaient pouvoir compter les par
tisans de la Commune, l 'extrêuie-gauche 
lui déclare la guerre. Celte déclaration,que 
faisait pressentir le langage tenu depuis 
d e u x jours par des journaux tels que le Rap
pel^* Lanterne, le Mot d'Ordre, le Petit Pari
sien et le Citoyen, est, aujourd'hui, passée 
a l'état de fait accompli. 

Les organes du parti prennent, en effet, 
posit ion, le Rappel en remplaçant par M. 
Kochefort, M. C. Polletan, son principal 
rédacteur, qui passe à la Justice, la nou
vel le feuille fondée par M. Clemenceau; le 
Hfotd'Ordrc en établissant des succursales 
a Lyon et à Marseille. De son oVé, le grou-
po présidé par M. Louis Blanc ne reste pas 
inactif, car il se préoccupe déjà du dépôt,à 
l'ouverture de la session, d'un» nouvel le 
proposition d'amnistie. 

Comme vous le voyez, les hostilités ne 
vont pas tarder à s'engager. Avant la tin 
d u mo i s , les amis et adversaires du cabi
n e t se compteront, el ees derniers ne son* 
pas sans espérer qne, graee au concours 
des droites,i ls finiront par mettre ou échec 
M. de Kreycinet et ses col lègues, s iuon sur 
la question d'amnistie, au moins sur celle 
d e la \nagistraturo ou quelqu'autrc réfor
me Tjui tieut particulièrement à cœur, a u 

lu iuis tèrj . 

Il est certain que si les Conservateurs le 
veulent bien, il dépendra d'eux, en préci
pitant la chute ' j u cabinet, d'ouvrir la voie 
ministériel'/„ a ^ M . Henri Brisson.Floquet 
et Alla^Q Targé, en attendant l 'avènement 
d 'an ministère Clemenceau, Madier Mont-
j a u et I ouis Blanc .UJ la sorte l 'expérience 
d e s différents programme* radicaux se 
trouverait faite d'ici à 18 mois , et lea élec
teurs, séduits ou désabusés , pourraient se 
jirononcer, en connaissance de cause, aux 
élections de 1881, pour ou contre le pro
grès républicain. 

Cotte perspective est d'autant plus ten
tant* que si on laisse les choses se dérou
ler paisiblement, c'est-à-dire suivre le train 
ordinaire de la vie parlementaire, les pro
chaines élections légis lat ives arriveront 
sans que l'expérience ai l pu être m e n é e 
jusqu'au bout. Aduaetluas, eu effet, que la 
Chambre soit consultée sans avoir été jus 
qu'à un Cabinet de la nuance la plus ac
centuée de l'extrême gauche.M.Louis Blanc 
e t ses 'amis seront eu droit de dire r.ux 
•éietteurs : c Ah 1 si nous avions eu le pou
voir , vous n'en seriez pas où vous en è les ? 
Votez donc pour nous et vous verrez si la 
pluie des alouettes toutes relies est aussi 
chimérique qu'on le prétend sous le régime 
républicain. » 

Et le suffrage universel les croira ; il 
voudra voir à l'œuvre le radicalisme et nous 
e n aurons encore pour quatre ans à nous 
débattre sous le coup d'une nouvelle Cham
bre dont les expériences seront cette fois 
révolutionnaires au premier chef et préci
piteront le pays a u x abîmes.Ne soyez donc 
pas étonné si, au début de la cession, les 
groupes do droito,préoccupés de cette éven
tualité, d i scutent la l igne de condui ic à 
suivre , et ai dans l' impossibilité d'obtenir 
d u Cabinet actuel dos garanties touchant 
A liberté de conscience, la liberté de l 'en

se ignement et le maintien des grandes 
ass i ses sur lesquel les repose l'ordre social 
• el qu'il e t t aujourd'hui cousl i tué eu 
Kranr.c,ils ne réservent leur action de façon 
à la faire prévaloir au m i e u x de l'avenii du 

La Bourse semble convaincue, comme les 
radicaux, que le cabinet l-'reycinel emboi-
tera lo'pas de «on prédécesseur, qu'il u'in» 
novera rien, pas plus en tinance qu'en po
litique, et c'est pourquoi elle monte . La 
situation extérieure lui parait rassurante, 
MMVMM maintenant que le maintien de M. 
d e Saint-Vallier à son poste a cessé de faire 
question. La spéculation considère, en èifel, 
que si notre ambassadeur a consenti à res
ter provisoirement à Berlin, celte résolu

t ion implique en réalité l'abandon de sa dé
mission. 

D'autre part, le marché e#t toujours con
vaincu que la conversion est plus que .?»-
mais «journée. M. Mâfairt, dtt-on, se serait 
exprimé formellemeat à cet égard. Quant 
au rachat des chemins de fer, U rencontre
rait, di t -on, une tello opposition au se in 
de la majorité, que le cabinet se gardera 
bien de l'aborder dans la prochaine session. 
L'on ajoute mémo que plusieurs des col lè
gues de M. de Freycinet sont loin d'être 
acquis a. ce projet, qui, par eette raison, ne 
figurera à aucun titre dans la déclaration 
ministérielle. On se plait à croire, au sur
plus, que le gouvernement s'efforcera de 
donner le pas aux questions politiques, et , 
que si, par exemple , H insiste ponr que la i 
discussion et le vote du budget aient l ieu 
dans le cours de la session ordinaire, i l en i 
résultera un dérivatif à l'endroit de certai- | 
nés revendications aussi embarrassantes i 
pour la majorité que pour lo gouverne- i 
ment . 

M. Magnin ne devant faire subir aucune j 
modification au projet de budget , dont les j 
bases e n t ê t é préparées par M. Léon Say, | 
qui en avait conféré- déjà avec la c o m m i s 
sion, il n'y aura de ce chef aucune diffi
culté et le dépôt pourra avoir l i e u S*>.E« 
aucun retard. Bien entendu que le n o u 
veau ministre des finances propose .comme 
son prédécesseur, l es dégrèvements pro
mis sur le« sucres et sur les v i n s . 

Le «iernier bilan de la Banque accuse une 
diminut ion de 7.908.652 fr. dans l'encaisse 
•il de 7.691.000 fr. dans la circulation des 

M. EdlSôn eompte établir dans chaque 
quartier des stations centrale* avec de 
puissant* motfeùrs actionnant toute une 
Série de petits générateurs qu'il trouve 
préférables aux grands. Les courants é lec
triques se dissémineront par les fils dans 
toutes les maisons sur uu réseau de 1200 
mètres environ. On vendra la lumière au 
bee e o m m e on le fait pour le Car, d'après là 
consommation journalière.Pendant le jour, 
oïl pourra util iser l'électricité à la produc
tion de la force motrice à domicile. Les fils 
pénétrant à tous les étages des maisons, il 
suffira de les mettre en communication 
avec un moteur approprié pour faire mar
cher des machines à coudre, des tours, en 
u n mot tous les oul i ls d e l à petite indus 
trie. Quoi qu'il en Soit, si l'on juge de l'a
venir par le présent, je ne crois pas e x a g é 
rer en avançant que l'invention de M. Edi
son va amener u n e véritable révolution 
dans nos procédés d'éclairage, et môme 
dans le mode do production de la forco mo
trice. » 

BOUSAiX-TÛURCOiNG 
• t 1 « I^iT'Ssird. d o las. S r ^ a - s a n o » 

M. le receveur des postes de Boubaix 
nous communique cet avis : 

« A partir du 16 janvier, un nouVêl en
voi pour les l ignes de Paris et de Calais au
ra îieU le soir à t h. 20. La dernière levée 
au bureau sera faite a 7 h. i'ô. » • 

Le Mahe de Tourcoing vient d'adresser 
aux négociants et industriels de la ville, la 
lettre suivante-* 

Tourcoing, le s janvier l«?o 
Monsieur, , 

Lorsque pour o'Htnir l'envoi régulier des 
charbon*. C. matières premières, j^n fait d'ac
tivés démarchos, il y a un mois, auprès de M. 

bil lets . Le portefeuille commercial a a u g - | £ , I ^ * ! x ? l ^ } 2 l î * * ^ t , * j ™> l n f ? ™ * W j » 
. i j „ „ , . . „ „ . , . d e du chsmin de fer du Nord se plaignait des 

meute de 2.94b.801 fr.LeS Comptes courants I lenteurs que le Commerce de Tourcoing met-

pas souvent . Presque toujours m e s cama-
d e s avaient leurs sous en rentrant ; moi,je 
n e les avais presque jamais. Cela redou
blait la colère de Garofoli. « Comment 
d o n c s'y prend cet imbécile d e Mattia ? » 
«lisait-il. Il y avait un enfant qui, comme 
moi , montrait des souris blanches et qui 
avai t été taxé à quarante sous , que tous les 
so irs i l rapportait. Plusieurs fois, j e sortis 
avec lui pour voir comment il s'y prenait 
«;t par où il était plu* adroit que moi . Alors 
je compris pourquoi il obtenait s i facile
m e n t l es quarante sous et moi s i difficile
m e n t m e s trente. Quand un mons ieur e l 
u n e dame nous donnaient , la dame disait 
toujours : « A celui qui est genti l , pas à 
ce lu i qui est si laid. » Celui qui était laid, 
c'était moi. Je ne sortis plus avec m o n ca
marade,parce que si c'est triste de recevoir 
d e s coups de bâton à la maison, c'est e n 
core p lus triste de recevoir • d»s mauvaises 
paroles dans la rue, devant lout le m o n d e . 
V o u s ne savez pas cela, vous , parce qu'on 
n e v o u s a jamais dit que vous étiez la id ; 
mais moi . . . Enfin, Garofoli voyant que les 
coups n'y faisaient rien, employa un autre 
moyen .«Pour chaque sou qui te manquera, 
jo te retiendrait une pomme de terre à ton 
souper, m e dil-ii. Puisque la peau est dure 
a u x er.nps, ton estomac sera peut-être ten
dre à la faim. » Est-ce que les menaces 
v o u s ont jamais fait faire que lque chose , 
v o t i ^ t 

— Dame, c'est selon. 
— Moi, jamais ; d'ailleurs je ne pouvais 

faire plus <juo ce que j'avais fait jusque- là ; 
e l j \ n ' - . pouvais pas dire à ceux à qui jo j 
tendais la main : « Si vous ne me donnez ! 
pas u n 6<iu, je n'aurai pas de pommes de j 
terre ce foir. « Les geus qui donnent aux j 
enfante ne tç u-.y.ïdcnt pas par ces rai- : 
fronr-la. j 

(4 suivre) 

des particuliers se sont accrus de 8.300.000 
fr.; le compte créditeur du Trésor a perdu 
23.ti00.000 fr. Les bénéfices de la semaine 
sont de 856.000 fr 

La Bourse a été, aujourd'hui, u n peu 
meilleure qu'hier, ruais le marché a été 
peu actif. Le b 0/0 a débuté à UG-iU, puis 
s'est é levé à 11(5.70. 

La grande réforme d u général Fàrre,dans 
le haut personnel de l'administration de la 
guerre, est l 'événement a u jour. Tout le 
monde a voulu lire le Gantois et la Paix, 
qui ont donné les premiers la nouve l le . 
Tous les directeurs généraux, militaires 
ou non, sont renvoyés ; le duc d'Aumale et 
le général De l igny redeviennent s imples 
généraux de divis ion en disponibi l i té . Le 
maréchal Canroberl ne sera p lus r ien ; il 
conservera tout juste son grade dont il ne 
peut être dépossédé. Toutes l es traditions 
seront jetées aux quatre vent s du ciel. 

Rien d'ancien ne survivra; l'œuvre de 
régénération sera complète I Yoilà Ce qui 
s'appelle agir résolument. « Bien taillé, d i 
sait, la Reine Catherine; maintenant il faut 
Coudre. » M. le général Farre ne semble 
pas effrayé de cette dernière recommanda
tion. Il a sans doute sous la main des Gou-
vion-St-Cyr, dos Privai , peut-è ire m ê m e 
des Turenne. En tous cas, nous voilà lan
cés à fond de train dans les idées des ra
dicaux el des intransigeants du Mot d'Ordre. 
Notez que la Paix e l le-mômej qui a lancé 
la première ces a? les àe force dans la c ir
culation, reconnaît que les officiers g é n é 
raux sacrifiés « sont des hommes d'une 
réelle valeur, dont le ministre de la guerre 
apprécie le mérite. » L'aveu est déjà bon à 
citer, mais i l est escorlo d'une autre ind i s 
crétion plus remarquable encore. > M. le 
général l'arre, dit la Paix, »'a pas cru d e 
voir reculer devant celte mesure, qui a un 
caractère essentie l lement polit ique. » Ainsi 
voilà huit ou d ix vieux servitrurs du pays , 
réputés parmi ceux auxque l s on reconnaît 
les plus hautes facultés militaires, le p lus 
grand mérite comme administrateurs, qui 
sont renvoyés sous la remise sans souci 
aucun des véritables intérêts de notre ar
mée. Jamais on ne joua avec l'aVenir do 
notre pays avec une telle désinvolture. 

Il n'y a plus à revenir sur ces désastreu
ses résolutions.Elles paraîtront dès demain 
dans notre feuille officielle. 

Le mour . mont préparé par M. Caxot 
centre les juges de paix à révoquer paraîtra 
lundi ou mardi. Le m o u v e m e n t préfectoral 
sera u n peu plus lent à venir; mais il pa
raîtra dans la semaine . 

En revanche, on est loin d'avoir arrêté le 
fameux programme. 

La lampe électrique 
Le monde savant s'occupe beaucoup de 

la nouve l le invention de M. Edison. En 
attendant que nous sachions c* qu'il y a 
de vrai dans celte découverte, nous cont i 
n u o n s à enregistrer les rense ignement pu
bliés à c-i sujet. Un correspondant au Jour
nal des Débats lui écrit aujourd'hui ; 

11..,.. La lumière est d'une fixité admi
rable ; elle n'a plus cette teinte triste et si 
désagréable des lampes à arc vol laïque, ni 
cot éclat qui blesse le regard. C'est la l u 
mière électrique, et ««pendant ce n'est 
plus la lumière électrique que nous c o n 
naissons ; si l'on n'était pas au courant, on 
se demanderait assez volontiers — qu'elle 
est cette lumière qui est chaude au regard, 
gaie ,blanche, éclairante et d'une régularité 
incomparable.Et celte belle lumière ne ré
pand aucun gas délétère et elle est dépour
vue de chaleur. La main posée sur le globe 
de verre n'éprouve aucune sensat ion de 
chaleur. Les vis i teurs s'amusent à faire 
varier l'éclat de la lumière en baissant ou 
relevant le boulon régulateur de chaque 
lampe. On entoure aussi les compteurs qui 
sont curieux à examiner . Le courant p e n 
dant son passage, détermine un dépôt ga l 
vanique de cuivre marque la quantité d'é-
leclricité dépensée . — C'est d'une exact i 
tude mathématique. A vrai dire, on ne 
s'attendait pas a un succès aussi complet . 
Je n'ose pas trop encore avancer de chif
fres ; j 'attendais que les huit cents l ampes 
que l'on prépare en ce moment soient po
sées et qu'une expérience sur une plus 
arge échelle qui va être prochainement 

faite à New-York m e permette d'être affir-
matif.Tout ce que je puis dire aujourd'hui, 
c'est qu'à Meulo Park on admet qu'un c h e 
val vapeur suffit pour entretenir huit à d ix 
lampes de 16 bougies .La machine à vapeur 
brûlant par cheval 1 k. S>00, la dépense 
pour l e c h u i t lampes ou les 128 bougies ne 
leviendrait qu'a l i e u 7 c. par heure. La ré-
sis iaucc pour chaque lampe est de 100 
ohms . L'inventeur a trouvé qu'il y avait, 
au point de vue économique, avantage à 
porter la résistance à celte valeur relative
m e n t grande. Ouant a l'organisation du 
nouveau sys t ème et au mode d'exploila-
tion, il faudra juger l'invention àj 'œuvre . 

tait à procéd»r à l'eniiv.ment des marchandi 
ses et m'avertissait que, si l'on ne parvenait 
pas à obtenir plus de diligence et ds.r'onre 
volouté,lçs expéditions ne pourraient manquer 
«t'en souffrir. 

Mou Administration s'est entendus,dès lors, 
avsc M. le président de la Chembrc de com
merce et vous avez reçu, de la part de cette 
assemblée, des invitations pressantes pour 
ssconder lss efforts tentés par le chemin de 
fer dans le but de faire cesser un encombre
ment on ne peut plus regrettable pour tout le 
monde. 

Depu1s,le dég'tl est arrivé, ies voies de trans
port sont redevennes libres et presque tous 
les inconvénients de force majsure ont dispa
ru, pour la plupart des gares du restau. 

Mais, l'eucombremeut de la gare de Tour
coing «st toujours à peu prèsie même et M.le 
Préfet me le signale. 

De son côté la Compagnie duNord s'en plaint 
vivement, attribuant a\:x lenteurs du com
merce une situation préjudiciable pour tous. 

Rite Vient rlon- de renouveler auprès de moi 
ses Instances, nVinformant qu'elle est obligée 
de faire retenir en garage sur différents points 
de la ligne un nombre considérable de wagons 
chargés à destination de Tourcoing, et qu'elle 
ne pourra les faire acheminer sur notre gare 
qu'autant que le commerce, en eplevan', plus 
rapidement le ŝ pçtt. aetttel. la mette en mesure 
AH rW;voir les nouveaux arrivages. 

'aie insiste d'autant plus à cet égard qu'elle 
entrevoit, a cause de la période prochaine des 
ventes de laines, un nouveau courant d'expé
ditions auquel elle devrait fatalement imposer 
un arrêt, si fa gare ne retrouvait pas ses allu
res, normales, A court d'.Mr»'. 

.1 ai donc 1 honneur d insister de la manière 
la plus pressante auprès des commerçants, in
dustriels et camionneurs pour que ces efforts 
nouveaux soient effectués afin de conjurer les 
inconvénients et les dangers d'une situation 
qui ne pourra que s'aggraver d'une ma"î<-r^ 
sensible, si chacun n'y m>ît tSoiiit*tlnè grands 
':•'""'; volonté et une activité constante pen
dant un certain laps de temps. 

Pour faire face à des circonstances excep
tionnelles, il fant des moyens exceptionnels; 
c'est donc, aux commerçants, industriels et 
camionneurs de créer ces moyens exception
nels; leur intérêt est trop en Jeu pour qu'ils 
n'appor'ent ras une attention parUculièrb à la 
présente recommandation. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de ma consi
dération très-distinguée. 

I* premier adjoint faisant 
/'onctions a* Maire, 

D. DBiucHr. 
La préfecture du ^orcl hous adresse ia 

liste suivante des souscriptions recueil l ies 
au protit de la classe ouvrière ; 

Ascq, i,8GG fr. 90. — Hersée, 2,203 fr.; charbon 
et farines, — Hois-Crenier, 1.07S 85. - • Kmmc-
riu, $8i). — Ennetière»-en-\Veppes, 59i 60. — 
Ennevelin, 552,0*. —Erquinghem-Lys, 1400 95; 
bons en nature. — Forent, 163 50. — Frelin-

Êhien, 1,7i8?j. — Hellemmes-Lille, 1,38» 70. — 
esquin, 1.410 55. — Lezennes, 22U 05. — Lin 

Dr, l'explosion se produisit juste au 
moment où la malheureuse femme ss. trou
vait près de cette porte. Celle-ci vo'.a en 
éclats et u n fragment de la machine attei
gnit madame Lepeuple au font et lui frac
tura le crâne. 

En m ê m e temps M. Lepeuple s'étant 
aperçu que sa bonne qui était.à la crémerie, 
arait" ouMi'S s». l*n»erfle al lumée, sorti», 
dans la cour avec ladite lanterne pour la 
lui porter. Il n'avait pas v ingt pas. que le 
cyl indre, lancé avec une force prodigieuse, 
l'atteignit en pleine poitrine, lui écrasa les 
poumons , le cœur et toutes les entraillesjet 
l'étendit raide-mort. 

M. Lecouffe, qui était resté à table, fut 
préservé par le trumeau et en fut quitte 
pour la peur. 

Quant à la bonne, qui se trouvait elle 
aussi dans la cour, elle ne reçut aucun éclat, 
mais ella fut projetée à u n e distance de 
dix mètres. 

Nous ne parlons pas de l'ouvrier mécani
cien qui fa-sait marcher la machine et qui, 
comme nous l'avons annoncé hier, 3. été ré
duit en PdutllUi 

"Voici maintenant les causes probables de 
l'accident — nous disons probables, car on 
ne peut guère sortir des suppositions, at
tendu que la seule personne qui pouvait 
donner des rense ignements précis a été 
luée sur le coup. 

La machine était semi-fixe et verticale. 
M. Lepeuple l'avait achetée d'occasion, il y 
a une quinzaine de jours. S'étant aperçu de 
fuites a la rivure verticale, et ayant appris 
qu'il y avait à Tempîeuve un bon ouvrier 
mécanicien, lé nommé Dinda l , i l l e fit venir 
jeudi et le chargea de la réparation de la 
machine . 

Dindal mata la (61e près des rivés où se 
produisaient les fuites, puis a l lurdale feu 
et m i l la machine en pression afin d? s'as-
rurer que la réparation était bien faite. 
Mais à mesure que la pression montait les 
fuites de vapeur devenaient plus vives. 
L'ouvrier, croit-on, continua de mater, 
bien qu'il so't très dangereux de frapper 
la tùle lorsqu'elle es?, descendue par la cha
leur. 

C'est alors qde le générateur, qui devait 
être d'ailleurs rongé a une certaine pro
fondeur, s'est crevé. 

On n'a pas retrouvé la pièce de tôle o ù la 
réparation avait été faito. 

Il est certain que l'eau n'a pas manqué, 
au contraire, il devait y en avoir une çrran-
de quantité, si l'on en juge par la force d* 
l'explosion. . . . 

On a constaté après l'accident que pas 
une pièce du généraeur n'était restée en 
jdaee. La calotte supérieure, ainsi que le 
pt ' i t dôme portant les soupapes, ont été 
séparés net de l'enveloppe verticale, la
quelle a été complètement déroulée et est 
devenue plane. Des pièces du générateur 
ont et* lancées à 40 mètres au-delà du bâ-
tiiheht. 

M. Lepeuple, dit l'Echo du Nord, avait 
obtenu une médaille d'or à l'Exposition 
universelle de 1878. Il avait également rem
porté de nombreuses récompenses dans les 
différents concours de la région du Nord. 
Le pays perd en lui un de ses agriculteurs 
les plus dist ingués. 

L'état de Mme Lepeuple, grièvement 
blessée, inspire de vives inquiétudes . — 

. Les funérailles des vict imes auront l ieu 
lundi . 

ARQUBS. — La brigade de g.*ndarrflcr»e a 
saisi au hameau de Beaudringhem, commune 
de Campagr.c-Wardrecques, vers minuit, une 
voilure attelée d'un cheval, contenant une 
charge de 200 kilogrammes de tabac en feuille. 
I Le conducteur a réussi à s'échapper. 

Aaïus . — Il y a parfois dans les villages d l 
singuliers farceurs : on nous cite un fait 
extrêmement regrettable, qui s'est passé il y a 
quelques jours dans une commune des envi
rons d'Arras, et qui montre que certains jeux 

j flmssmit souvent fort mal. 
Dans un cabaret où l'on ÛtOrtHti s", trouvait 

j une pauvre fille qui ae faisait de mal à per-
' sonne, mais que deux individus se mirent à 
j plaisanter sur ce qu'elle avait de vilains yeux : 

« des mot», ou en vint sans doute aux plai-
ganteries plus touchantes, » — nous ne pou-

! vons croire qu il y ail eu méchanceté, — mais 
! il arriva si bien, qu'en fin de compte, ia pauvre 
I curant reçut un coup qui lui crovaun oeil. 

Tous les soins du médecin ont été impuis-
i sauts à sauver fofgaitt. 

Ses tourmenteurs lui trouvaient de vilains 
! yeux ; l'ont-ii». rendue plus belle? Il estproba-
! Lie que non, et do plU3 ils pourraient payer 

selles, 2,S9<; un wagon de charbon 1"5 hect. de 1 cher l'accident qu'ils ont causé. 
coke.—Provins, 314 75,1,500 k. de charbon.— ! , , . ,.„,. - - -

CALAIS. —Le 14 février aura heu au conseil 
de prélecture, à Arras, l'adjudication des tra-

Sailly-lez-Lannov, 371 65. — Tressiu, 
"Wambrcc.hies, 3,00». — Wasquehal, 2.93J 50.— 
Awoinjt, 50 hect. charbon nar Mme veuve Fré
déric Noché. — Bertry, 880. — Beumoot,206 25; 
dons en nature. —Gaeulzin. — 175 20. — Mer-
ekeghem, 121. — TVorinhoudt. — 97î !!0.— 
Ilerguies, 166 67. 

Une somme de 6,u00 fr. v ient d'el le ré
partie par M. des Roteurs entre les c o m 
m u n e s des cantons qu'ils réprésente à la 
Chambre des députés et au Conseil g é n é 
ral. 

On annonce que le ministre des finan
ces doit adresser aux percepteurs uno cir
culaire pour les autoriser à recevoir à leurs 
caisses, pendant tout le mois de janvier, 
les pièGes d'argent qui devaient cesser 
d'avoir cours le 31 décembre, et dont un 
grand nombre sont encore en circulation. 

Il faudrait bien se hâter, car voilà bien
tôt quinze jours qu'on attend, cette circu
laire . 

On n'altend pas avec moins d'impatience 
l'émission de nouvelles,petites pièces , pour 
raettfe u n terme à la gêne excess ive du pe
tit commerce. 

L ' e x p l o s i o n d e B e r s é e . T r o i s v i c t i m e s 

N e u s recevons des renseignements c o m 
plets sur le terrible accident qui a rais 
jeudi soir en émoi la commune de Bersée. 

L'établissement de M. Lepeuple se com
pose d'une maison d'habitation, de divers 
hangars , granges et écuries, d'une créme
rie, etc. Le corps de logis s'étend sur u n 
plan parrallèle à celui des bâtiments de 
ferme proprement dits dont il est séparé 
par u n e grande cour. La crémerie est s i luôe 
à l 'extrémité de la cour, entre la maison et 
les granges . 

En face de la salle à manger, dont la 
fenêtre et la porte vitrée donnant sur la 
cour sont séparées par u n trumeau, et à 
une distance de 20 mètres, se trouve u n 
petit hangar. C'est là que fonctionnait la 
machine qui a fait explos ion. 

M. Lepeuple était à diner, vers s ix heu-

vauxen construction des murs de quais du 
nouveau bassin à flot. 

L'estimation des travaux s'élève à 3 millions 
800,000 fr. : le cautionnement à fournir k 86,100 
francs. 

ESCAUDOJUVRES. — Hier, vers minuit, Un 
incendie a détruit une grange et les récoltes en 
blé, foin et avoine qu'elle renfermait, au pré
judice de M. Tartullier Amand, propriétaire, et 
M. Ch. Façon, locataire. La perte, évalués à 
3,400 fr., est couverte par une assurance. 

FRBSNES. — Un petit enfant, âgé de 9 ans, 
voulant faire chauffer du cate surune gril, fit 
un faux pas et tomba lesbras et la ligure dans 
le fou. 

On envoya chercher le médecin, qui, après 
l'avoir soigné, déclara qu'il est gravement 
brûlé et qu'il ne passera peut-être pas la se
maine. 

LTr,^ 5 0 / 1"' d a ï S U B r a l i e a m a D ^ e r ' * v e c s * 64 a^srtc ntufier, r 
femme et son heau-frère, M. Lecoune. La . 
table était dressée derrière le trumeau • " ~ ~ 

! • ! • ! ST~I» H d e R o u b a i x . — 
j DÈdLARATicws DB NAissANCBSdu 10 janvier.— 
I François Verraanderej rue de Lannoy, 239. — 
' Henri Devisicber, rue du Tilleul, cité du Coq-
i Français, 0. — Paul Florent, rue d Arcole, cité 
! SainVLéôn, 8. - Désiré Castelain, rue \ a n -
! c a ï s s . - Marguerite lUnnotte,.rue, de 
; orouy b - E m i l e Huyghe, rue «es Arts pro-
! ^ S ^ n O T . « D i c t e « " J T r & T 
1 Julienne Scherpereel, 1 mois E J Î S J % . S ? 3 

53. - Marie Henry, 34 ans, contunèTe, rue de 
Mouveaux,94. - Jeanne ^ ^ A , ™ ? ^ ! 
Sie-Tberèse, cour Bernard, 33. - •CéhneLabbe 
1 au rue Watt, cour Six-Gadenne, 18. — uaas-
m M e n n e , SS ans,, maçon, rue, à e . Longues-
Haies, cour Debaisieu. - Blanche Cilles, 2 
mois, rue de l'Industrie, maison P^3-1 1"^i iTI 
J M . Vercruvsse,68ans, marchand de ferraille 
r,1ari,. Bassin 9 - C l é m e n c e Nof.t an,rue de 
Tourcoing, Cour Lecomte. - A " K u , V £ n * 4 ^ 
61 ans, peigneur, rue Cadeau, 205: - « ? « " ? _ 
carré 44 ans, sans profession, rue BernarQ-
Hyppoltteapie'rrart,P3S ans r « , g -

25. - Hermance " » J ^ ' r ^ ù t , ^Tan^brosl 
cour Fraignac. 3. — Jules i / u | ~ L u „ i e ' p r * . 
aeur, rue Dauberdon, 10b; - H e S D O U " £ • £ h 

sente sans vie, rue « « ^ l l v ' n c h e - T r o u é e . 
KL „„= t»ini..ir p.r. rue de la l'iancm, " u m ~ 

É t a t - c i v i l Au rJ7o-»x*'0©l:ri.çr 
NAISSANCBS nu 0 janvier -

._ trumeau , • 
M. Lecouffe occupait la première place j » 
ayant a sa droite Mme Lepeuple et en faeA ' »„. 
M.. Lepeuple. Dans la pos i t ioë q u ' i s o c c u - I î c ^ B a p U s " ^ 
paient, les convives ne pouvaient être at- iiers - T à r n î l l e Lepesqueur, rue de Memn. 
l e i . n t ? ' , . . , . I Aifrêd Vincent, Blajac-seau M _ 

Mais une triste fatalité voulut que M. et i PSCXARATIONS DM D .B™ s
e t 3 mois, chemin 

Mme Lepeuple quittassent leur place. ' Marguerite Mareçaux, 1 an g 7 a n s et 
M. Lccouffb ayant demandé une fi" \ des Mottes, . - > ^ u . t , V Tmeul. - Louis Des-

Cbette madame Lepeuple se dirige ' a r " 
eu prendre une vers un buffet -•' ^ pour 
trémitô de la salle. Pour y .- _,uÙ6 *• >•' 
pis6er devant 'a port- r r ivo 
avons fait mention r" ^ vitrée 

^ u s h a u t , 

Convois funâbrev A Gbits 
Les amis et connaissances de la famine 

HAZEBROUCK, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Louis DUPONT, décédé à Hem, le 9 
janvier 1880, à l'âge de 64 ans et 9 mois, 
sont priés de considérer le présent avis eomme 
en tenant, lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI ET SEftVICB SOLENNELS qui au
ront lieu le lundi 12 courant, à S heures 1/2, 
en l'église d'IIem. — L'assemblée à la mai
son mortuaire, chez M. Desprez-Bonte, bras
seur, à Hem, 

Les amis et connaissances de la famille 
1 DUPONT-VANGANSBEKE, qui,par oubli, n'au

raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de M. fttles-CèSar DUPONT, fabricant «ebros
sés, décédé à Itoubait, le 10 janvier 188$, à 
l'âge de 46 ans, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu, et de bien 
vouloir assister à la MESSE DE CONVOI e;ui 
sera célébrée le lundi 12 courant, a 9 h. lj î , 
aux VIGILES, le même jour, à 4 h. et aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui au
ront lieu, le mardi 13 dudit mois, à 9 h. 1]2, en 
l'église du Sacré-Conir. — L'assemblée à la 
maison mortuaire rue Daubèntbn, i « . 

Les amis et connaissances de la famille 
DESBOL'VRIE, qui, par enbli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part dudècès de 
Dame Henriette-MarierJoseph CARRÉ,décédée 
à Roubaix, le 10 janvier 1880, dans sa 45e année, 
sent priés de considérer le présent avis somme | 
en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
MKSST" DE CONVOI, qui sera célébrée I* 
lundi 12 courant, à a Heures i\7,, aux VIGILES 
le même jour, à 4 heures, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mardi 13 dudit mois, à 9 heures lp2, en l'église 
Sainte-Elisabeth. — Lassemblée à la maison 
mortuaire, rue Bernard, 73. • 

Les amis et connaissances de la famille; 
RACIIEZ-LOMBART, qui par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Mademoiselle Angèle-Ilortense RA-
CI1E7., demoiselle d'Honneur de Notre-Dame 
d'Assistance, décodée î>. Roubaix, le 9 janvier 
18(J0, à l'âge de 16 ans, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lied 6* 
de bien vouloir assisteraux CONVOI et SER
VICE SOLENNELS, qui auront lieu le Lundi 
12 courant,» 9 heures, en l'église Saint-Joseph. 
L«"î VIG1LE3 seront chantées le Dimanehe i l 
i. i heures. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rite Mey.erbeer, 12, au Cul-de-Four. — 
L'OBI 1 DU au»B sera célébré ie lundi 9 février. 

I os amis et connaissances de ia fàrci'W 
TiSVOS-DE POORTERE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de isttre de faire part du décès 
de Dame Eugénie-Sophie-CatherincDEPOOR-
TERE,décédée subitement à Roubaix, dans sa 
76e année, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister A là ME^SE DE CONVOI, qui sera cé
lébrée le Lundi 12 courant à 7 n. 1/2, aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, crui auront 
lieu le Mardi 13 dudit mois, à 10 heures 3/4, 
et aux VIGILES qui seront chantées le même 
jour, à 4 heures du soir, en l'église du Sacré-
Cœur. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard de Strasbourg, (derrière l'église du 
Sacré-Cœur). 

t n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de "otre-Dame, à Rou
baix, le mardi 13 janvier 1880, à 9 h. pour le re< 
pos do l'âme de Dame Christine HOUZET, 
veuve de M. Alexandre DÉPLANQUE, décédée 
à Roubaix, le 10 décembre 1879, à l'âge de SO 
ans, et 5 mois. — Les oersonnes qui, par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priéns de considérer le présent avis 
comme eu tenant Heu. 

Un OBIT SOLENNEL ÂNNJ VERSAIRE sera 
célébré le iundi 12 janvier 1880, à 9' h. Ij2, en 
l'église Notre-Dame, pour le repos des ûrnea 
de Mademoiselle Mane-Léonie-Clémence BEC-
QUART, décédée à Roubaix, le 19 décembre 
1878, dans sa vingt-septième année, et de Mon
sieur *uîes-Auguste BECQUART, caporal au 
65e de ligne, mort gîoriîi>sement à la bataille 
de Saint-Quentin, le 19 janvier 1971, dans sa 
vingt-et-unième année. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera cé
lébré en l'église paroissiale de Saint-Martin, à 
noubalx,le lundi 12 janvier 1SR0, à 9 heures et 
derrfie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Louis-Joseph LE/.Y, veuf de Dame Marie-Cé
cile BONAVE, décédé à Roubaix, le i l dé
cembre 1879, dans sa soixante-neuvième an
née. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme 
en tenant lieu. 

Vcus êtes aussi prié d'assister à l'OBIT delà 
Confrérie des Fidèles Trépassés, qui aura lieu 
le mercredi 14 courant, à 7 heures, en l'église 
Notre-Dame. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRS »era 
célébré en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, 
le lundi 12 janvier 1880, à 8 heures U2,« pour 
le repos de l'âme de Dame Amélie-Elodie 
BERNAERT, épouse de Monsieur Henri VA-
NACKERE, décértée à Roubaix, le 15 janvier 
1879, à l'âge de 31 ans et 6 mois. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

— Augustin 
e du 1 

S ' rpfe°rUrcsCU- ÊroTimond Mal-Pierrcs. _ , « , . « _ _ Klslan-

3 fallait M J
a n B V , m o t a , n é g o c i a 

dont nouB | Motte, rue du Haze. 

_ Fidèle Van Elslan-
époux de Marie 

B e l g i q u e 
— GOURTRAI. — Un incendie a éclaté à Cour-

tral pendant la nuit de mardi à mercredi; La 
fabrication do demi-laines de M. Nys, la plus 
grande de toute l'agglomération a été complè
tement détruite. 

— KAIN. — M. l'abbé Hollcbecq, de la Congré
gation de la Sainte-Union, est déchargé sur sa 
demande de ses fonctions de Supérieur du 
Collège de N.-D. de la Tombe, à Kain. Il est 
remplacé par M. l'abbé Debacq, professeur de 
quatrième latine au Collège d'Enghien. 

Dans ce même collège d'Enghien, M. l'abbé 
Wattecamps remplace M. Defacq ; M. l'abbé 
Hanse remplace M. "Wattecamps. Un ecclésias
tique est désormais attaché à la direction du 
Collège Saint-Victor, à Fleurus. 

TOURNAI. — Le niveau de l'Escaut s'est 
notablement abaissé depuis hier : la baisse est 
d'environ 40 centimètres. 

ALLAIN.— Un terrible accident a failli arriver 
avant-hier, i midi, a Allain : M. le docteur Mo-
reau traversait la voie ferrée reliant diverses 
carrières si nombreuses dans cette localité, 
quand la voiture qu'il conduisait fut prise en 
écharpe par nn wagonnet chargé de pierres ; 
le cheval fut tué sur le eu jp et la voiture forte
ment, endommagée. M. Moreau fut assea heu
reux pour n'éprouver aucun mal. 

DÎNANT. — Les journaux de Dinant rappor
tent qu'une jeune Anglaise vient de mourir 
victime d'un bien triste accident. Cette jeune 
fille avait nettoyé ses gants avec du pétrole ou 
de l'essence minérale. S'étant ensuite gantée, 
elle approcha l'un de ses doigts d'une lumière 
pour brûler un bout de fil. La flamme lui en
veloppa la main. Ayant instinctivement voulu 
•éteindre avec l'autre main,la malheureuse eût 

les deux mains affreusement carbonisées. Les 
médecins jugèrent l'amputation nécessaire, 
mais ta jeune fille a succombé avant l'opéra
tion. 

F A I T S D I V E R S 
On écrit de Constautine, J janvier : 
c La di l igence faisant le courrier d e Jem-

m a p e s quittait avant-hier Guelma, vers 
Béni heures du soir, l'obscurité était c o m -
nlete Malgré cela, le conducteur eut l'idée 
d'abandonner la grand'route pour prendre 
u n c h e m i n de traverse et il arriva au g u é 
Ferat sur la Seybouse , gonûée par la fonte 
des n e i g e s . C'est là qu'eut l ieu u n e terri
ble catastrophe. La di l igence entra dans la 
rivière : malgré tous leurs efforts, les c h e 
v a u x furent entraînés, la voiture ne tarda 
nas à chavirer. 

» Aorès une lutte lugubre, qui a duré 
d e u x heures , l es personnes accourues sur 
les bords de la Seybouse purent constater 
mie sur h u i t personnes que renfermait la 
d i l i cence d e u x étaient mortes , quatre 
avaient disparu dans les eaux , d e u x seule
ment étaient sauvées . » 

— U n père de famille de la commune de 
Band (Morbihan), avait enfermé sa petite 
fille, en manière de punit ion, dans une 
grange, tandis que toute la ïamille se ren
dait aux champs La toiture de la grange, 
adossée à un remblai élevé, était, parall-il, 
en mauvais état. Pendant l'absence des 
parents, un loup affamé s'élança sur la toi
ture et, de Là, parvint à pénétrer d a n s l » 
grange.. . Quand, le père, de retour de son 
travail, voulut rendre la liberté à la petite 
prisonnière, il fut presque renversé e n ou
vrant la porte, par le loup qui s'échappait 
k toute vitesse. 

Il ne revint de sa surprise que pour 
apercevoir, gisant inerte sur le sol piétiné, 
sa pauvre enfant, qui n'était p i c s qu'un 
cadavre égorgé, sanglant, et déjà à moitié 
dévoré. 

— Voici Un raeontar qui fait son chemin 
dans les cercles diplomatiques : 

Le comte de Saint-Vallier s'est rendu, il 
y a quelques jours, à Tarzin, pour faire 
part au prince de Bismarck de sa résolution 
bien arrêtée ne se démettre de son a m b a s 
sade. 

— Savex-vous qui on vous donnera pour 
successeur ? lui anrait demandé le prince. 

— Je crois que ce sera M. Ghallemel-La-
cour. 

— A h I M. Carayon-Latonr, reprend M. 
de Bismarck. 

— Non : M. Challemel-Lacour. 
— J'ai bien entendu : M. Carayon-La-

eour... 
— Pardon, mon prince, j'ai dit : Chalie-

mel-Lasour. 
— Comment J mais je croyais qu'il avait 

été fusillé ? 
Allusion ironique au fasseux : * Qu'on 

fusille ces gens-là 1 > 

— L A MISÈRE EN PRUSRB. — D'après *ea 
rapports lus dans le comité chargé de re
cueillir des souscriptions pour les v ic t i 
mes de la famine dans la Haute-Silésie, la 
misère dans cette province a pour effet 
immédiat u n e profonde démoralisation d e 
la population. 

Les malheureux qui reçoivent des v ê t e -
tements les vendent à vil prix à des spécu
lateurs ; la plupart ont perdu tenté éner
g ie et montrent une grande répasjaance 
ptrar le travail. 

Le bruit a couru, parmi la population 
éprouvée, qu'au 1er janvier, le gouverne
m e n t premulguerait une loi, eu vertu de 
laquelle personne n'aurait plus beso in de 
travailler. 

Le roi nourrirait tout le monde. On d i 
sait aussi, et les paysans ajoutaient foi à 
C08 absurdités, que l'empereur de Russie 
avait été tué dans une explosion, que ie 
roi allait mettre fin à la misère, etc. 

— L'Impartial de la Hante-Marne rend 
compte d'une tentative d'assassinat c o m 
mise sur u n e sœur de la Doctrine enrétien^' 
ne de SainteDidier : 

• Lundi 5, à 6 heures du matin , la s œ u r 
Camille sortait de l'établissement des Eco
les de la Doctrine chrétienne, s i tué der
rière l'église, pour se rendre à lamesse.Elle 
aperçut un homme adossé au mur, dans 
la rue Guy-de-Bourbon : elle s'arrêta e t 
retournases regards du côté de l 'établisse
m e n t où elle vit de la lumière , ce qui l 'en
gagea à continuer sa route. 

» A peine avait-el le fait quelques pas, 
que l 'homme sortit de sa retraite et l a i d e 
manda KO fr. 

c A u premier abord,la sœur se mit à rire* 
en lui disant : « Vous n'y pensez pas. Si 
» TOUS voulez venir à la maison peut-être 
* on vous les donnera.» C'est à ce moment 
que la peur la prit. A u l ieu de fuir du côté 
de la Poste, elle retourna sur s e s pas pour 
rentrer dans l'établissement s i tué dans une 
véritable impasse, bien favorable aux des
se ins meurtriers de l'agresseur. 

» L'ndividu la voyant fuir la saisit par 
! sa pèlerine et, arrivé près de l'établisse-
! m e n t , il la bloqua contre le mur . Là, lui 
; appuyant le coude gauche sur la poitrine, 
' il se mit en mesure de la fouiller de la main 
i droite. 

i » La sœur délicate de sa nature trouva 
1 en ce moment une énergie considérable. 

Ellle ee défendit des pieds et des mains, 
contre san lâche agresseur: celui-ci,t'arieux, 
d'une telle résistance, tira son couteau e n 
disant à la pauvre sœur qu'il allait lui cou
per 1 le sifflet. > C'est dans les manoeuvres 
de l'attaque et de la défense que la s œ u r 
Camille reçut u n coup à la joue, à la région 
dorsale de la main , inst inct ivement porté» 
à la gorge pour la défendre, puis au b o n 
net, dont la patte a été coupée au n i v e a u 

j c e l'oreille gauche. 
\ » Sous l'influence d'une terreur qui a d o u -
î blé son énergie et ses forces, la sœur a p u 
1 entraîner son agresseur jusqu'à la porte d e 
I rétabl issement,qui n'était pas fermée.Pous-
I sée par l'effort de la sœur maintenant t o u -
; jours son meurtrier, la porte a cédé et a 
j laissé tomber k terre la vict ime et l'agres-
I seur. 

> Alors elle a crié au secours, l 'homme a 
i lâché sa vict ime et s'est sauvé. 

» Une S.-eur arrivant à son appel se heur-
i ta contre sa compagne, que dans l 'obscu

rité elle prenait pour un paquet. La S œ u r 
! Camille lui d.t : « Courez donc après lui , i l 
i m'a coupé le cou. » L'autre, effrayée à son 
I tour, n'eut qu'une seule pensée , celle d e 
i fermer la porte et de laisser à l'assassin le 
i temps de se dérober a toute recherche. 

» Le docteur Pié.-art, appelé à donner 
des soins à la Sœur Camille, regarda les 

• blessures comme n'ayant pas de gravité ; 
seulement en raison de l'état nerveux de la 
Sœur, il craint beaucoup des conséquences 
plus graves. 

% L'auteur de ce lâche attentat n'a pu e n 
core être découvert . » 

U N E RBORETTABLB AFFAIRE. — Le Gaulois 
raconte que dans la matinée d'hier, u n e 
jeune femme à l'accent al lemand très pro-

i nonce, se présentait au guichet de M. d e 
Rotschild, demandant le payement d'un 

1 c h è q u e de 19,000 francs. Le caissier,mis e n 
; éveil par l'importance de la somme et l'ex-
, térieur peu fortuné de la cl iente, demanda 
j quelques explications sur la provenance 
' du chèque. La jeune femme se troubla,bal-
| bultia et fit mine de se retirer.Mais le ca i s -
: sier avait fait u n s igne , l es garçons de b u -
' reau s'opposèrent à sa sortie, et prévinrent 

les gardiens de la paix , qui la c o n d u i 
sirent immédiatement devant le c o m m i s 
saire de police du quartier.La jeune femme 
déciara se n o m m e r B..., et qu'elle était 
mariée à u n gardien de la paix demeurant 

| rue Tholozé, numéro c Mon mari, dit-
e l le , trouvé ce chèque hier e t m'a chargée 

I do l'encaisser. » Le préfet de police auss i -
\ tôt avisé, révoqua immédiatement l'agent, 
I qui s'était rendu coupable de cet acte ; e n 

m ê m e temps , le service de sûreté recevait 
j l'ordre de procéder, sans retard à l'arresta

t ion de B. . . . , qui, une heure p lus tard, v e 
nait rejoindre sa femme chez le commis
saire de police. B , qui compte quatre 
ans d e service dans l'armée, hui t ans de 
service dans le corps des gardiens de la 
p a i x , et qui a été récemment décoré de la 
médai l l e de sauvetage , n'avait jamais 
donné l i eu au moindre reproche. Depuis 
quelque temps , il était p lus spécia lement 
attaché au service de la maison de Roths
chi ld , et on se demande s'il a trouvé ou s'il 
a détourné le chèque dont il essayait de 
faire opérer le recouvrement par sa femme. 

L'enquête se poursuit. 

V 
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